
DU MONTRÉAL 263

apparaît à *oub les yeux, l’union harmonique s’accentue 
entre le Saint-Siège, les évêques, le clergé et les laïques 
catholiques, partout germent des associations qui s’inspi­
rent aux sources de la vérité évangélique, aucune forme 
de piété n’est négligée, aucune forme de bienfaisance 
oubliée, le zèle des pasteurs mérite les plus grands élo­
ges, les vertus religieuses fleurissent dans un magnifique 
épanouissement.

Avec Léon XIIT arrêtons-nous sur ces dernières pen­
sées, si encourageantes.

Lisons avec respect, avec t a filial amour, ce testament 
qu’il nous lègue pour ainsi dire #ur le seuil de son éter­
nité.

Il nvus demande de prier et de combattre le bon com­
bat, que nous soyons prêtres ou laïques ; obéissons à sa 
voix paternelle sans retard et sans faiblesse. Soyons des 
hommes de prière, soyons des hommes d’action.

CHRONIQUE SHERBROOKIENNE

C’est le printemps, laboureur au travail, 
Le ciel est pur, l'atmosphère est sereine.

S5j#T l’ancienne chanson me trotte p_. la tête cependant que je 
Bu» m’étonne de constater que les bourgeons ne sortent pas 

encore aux branches des arbres et que l’herbe, là-bas, sur 
le versant de nos collines, ne pointe pas déjà partout verdoyante et 

rajeunissante ; car, en vérité depuis quelques jours

Le ciel est pur, l’atmosphère est sereine......

admirablement.

Avril est toujours un joli mois. S’il n’est pas le mois le plus beau, 
il n'in est pas moins des plus charmants. tSea premiers jours coïnci­
daient cette année avec les alleluias de Pâques, et s’il s’est montré
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